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Augmenter le niveau du contrôle biologique des espèces nuisibles représente un enjeu important pour réduire l’usage des 

pesticides en agriculture. Cette fonction de régulation est remplie par de nombreux organismes et dépend de facteurs 

opérant à différentes échelles spatiales de la parcelle au paysage. Les éléments semi-naturels, comme les haies, les 

forêts ou les prairies, jouent un rôle important dans le maintien des auxiliaires  qui contrôlent les espèces nuisibles. Peu 

d’études ont cependant évalué les effets respectifs de la qualité et de la quantité de milieux semi-naturels sur le 

contrôle biologique. Notre étude avait pour objectif de quantifier les effets de la qualité en interaction avec la quantité 

des habitats semi-naturels dans un paysage de grandes cultures intensives. Notre dispositif expérimental a consisté en 

23 parcelles de tournesol, chacune adjacente à une prairie dont la diversité végétale variait de 2 à 30 espèces. Les 

parcelles ont été sélectionnées de manière à construire un deuxième gradient, non corrélé au premier, de quantité de 

linéaire de haies dans un paysage de 1 km autour de chaque parcelle (variant de 4 à 17.5 km). Nous avons quantifié la 

prédation de graines adventices et de pucerons dans chaque parcelle ainsi qu’échantillonné les communautés 

d’arthropodes prédateurs dans les parcelles de tournesol et les prairies. Nos résultats montrent que la prédation des 

graines ne dépend que de la quantité de haies dans le paysage, et pas de la qualité de la prairie adjacente ni de 

l’abondance ou de la diversité des  carabes granivores. L’augmentation de la diversité végétale dans les prairies favorise 

la prédation des pucerons mais uniquement dans des paysages caractérisés par peu de haies dans un rayon de 250m. De 

même, la quantité de haies dans le paysage favorise la régulation des pucerons mais uniquement dans des situations où la 

prarire adjacente est peu diversifiée. Nous montrons également que ce sont les araignées qui semblent fortement 

impliquées dans la régulation naturelle des pucerons. Cette étude confirme l’importance de maintenir des habitats semi-

naturels pour favoriser la régulation des espèces nuisibles dans les paysages agricoles. Elle souligne l’importance de la 

prise en compte des interactions entre qualité et quantité des éléments semi-naturels et suggère particuliérement que la 

diversification des prairies est un levier d’action local important pour améliorer le contrôle biologique dans les paysages 

hebergeant peu d’habitats semi-naturels.  
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